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Les articles et essais qui suivent on ete ecrits au long des dix-huit dernieres 
annees. I1s ont ete regroupes en trois grandes parties (questions typologiques, la 
morphologie verbale et son interpretation, statut des pronoms), dont l'organisation 
interne represente l'ordre chronologique de leur redaction. Le lecteur constat era 
inevitablement quelques repetitions, et voudra bien, je l'espere, me les pardonner: 
elles sont inevitables, dans la me sure OU il s'agit de textes qui ont ete n~diges in­
dependamment les uns des autres, et a destination de publics varies; cette hetero­
geneite du lectorat se manifeste aussi dans la plus ou moins grande technicite des 
textes, mais c'est probablement la un effet heureux de ce type de contingence, car 
si j'avais ecrit sur l'euskara en pensant uniquement aux specialistes d'une theorie 
linguistique donnee, il y a fort a parier que Ie responsable de la collection OU il 
parait -que je tiens a remercier chaleureusement ici pour ses efforts- aurait he site 
a publier cet ouvrage ... 

La table des matieres reflete cependant une evolution indeniable dans Ie choix 
des questions traitees, et simultanement, dans celui du paradigme adopte, et donc 
encore dans celui de l'outillage technique. Si Ie fait meme que j'ai choisi de les 
republier ici montre que je ne renie rien des travaux effectues de 1978 a 1983 en­
viron (contrairement a ce que certains collegues fran~ais ont parfois tendance a pen­
ser), je dois malgre tout reconnaitre que j'etais des Ie debut mur pour travailler 
d'une maniere ou d'une autre dans Ie cadre surtout connu sous Ie nom de "Gou­
vernement et Iiage" (ou GB), mais plus justement (et tout aussi anciennement) bap­
tise "Principes et parametres" (ou P&P) par son createur, Noam Chomsky; on n'en 
voudra pour preuve que l'interet que j'ai toujours attache a la variation dialectale 
(d. les chapitres 1 et 2, ou encore toute la deuxieme partie). 

Evidemment, on pourrait dire que c'est la situation objective du basque qui me 
poussait a m'interesser a ce genre de choses, et cela est en partie indeniable, mais 
j'aurais aussi pu me concentrer sur un sous-dialecte particulier, ou encore fermer 
les yeux face a cette realite, et parler du basque comme si c'etait une realite ho-
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mogene -et, pourquoi pas, prendre la morphologie de l'euskara batua (ie basque 
unifie selon les stipulations parfois discutables de l' Academie) comme s'il s' agissait 
de donnees "empiriques" d'une langue "naturelle" ... 

En tout etat de cause, Ie programme (au sens lakatossien) P&P permettait 
d'emblee de traiter et de la micro-variete, et de la macro-variete, linguistiques (je 
ne parle pas de "variation" au sens socio-linguistique du terme): la premiere con­
cerne precisement ces differences fines qu'on peut constater d'un parler a I'autre, 
non seulement en phonologie ou en morpho logie, mais aussi en syntaxe, et qui 
constituaient la matiere des ces remarques "dialectales" dans mes travaux pre-ge­
neratifs; quant a la seconde, elle concerne ce qui releve selon d'autres de la typo­
logie, c' est-a-dire de ces proprietes situees en quelque sorte "plus haut" dans la 
hierarchie des parametres grammaticaux, et qui permettent par exemple de classer 
les langues comme etant "ergatives" ou "accusatives", ou comme employant l'ordre 
des mots et des syntagmes comme codant soit les fonctions grammaticales (sujet, 
objet), soit les fonctions pragmatico-enonciatives (theme, rheme, focus ... ) -d. les 
chapitres 1 a 5. 

Le deplacement de mes centres d'interet est aussi probablement Ie reflet d'une 
situation assez generale: si, tant dans Ie Modele standard que dans Ie Modele stan­
dard etendu de la Grammaire generative, des linguistes ont effectivement travaille 
sur des langues tres differentes de l'indo-europeen occidental "prototypique" illus­
tre essentiellement, qu'on Ie veuille ou non, par l'anglais, une theorie syntaxique 
centree sur des regles (qu'elles soient syntagmatiques ou transformationnelles) qui 
cherchaient avant tout l' adequation descriptive ne pouvait satisfaire des chercheurs 
soucieux de construire des modeles aussi precis que possible des limites a la varia­
tion inter-linguistique et permettant malgre tout de rendre compte de la diversite 
empirique reelle. Ce n'est donc pas un hasard si les etudes generatives du basque, 
comme de bien d'autres langues, se sont developpees dans les annees 80, c'est-a­
dire a partir du moment OU la recherche des correlations, au lieu d'etre effectuee 
pour elle-meme (certains se souviennent peut-etre de l'expression si frequente il y 
a 25 ou 30 ans, mais tout a fait passee de mode aujourd'hui, de significant linguistic 
generalizations?), devenait comparative ou contrastive. 

Il est evident que l'adoption d'un modele scientifique (expression a laquelle je 
prefere en fait ceHe de "type de demarche") determine en partie les centres d'interet 
d'un chercheur, et meme parfois sans do ute les analyses specifiques qu'il propose 
-cela du moins dans Ie cas, probablement rare, OU la theorie "rencontre" Ie reel. 
Mais l'histoire personnelle joue aussi incontestablement un certain role: ainsi, c'est 
probablement en grande partie parce que j' ai travaille sous la direction d' Antoine 
Culioli que je me suis surtout interesse d'abord a des questions semantico-enon­
ciatives (diathese, relations entre temps, aspect et modalite, materialisation des re­
lations inter-enonciateurs dans les formes dites allocutives du basque: 2e partie); 
dans un deuxieme temps, c'est parce que je m'etais toujours interesse a d'autres 
langues dites "exotiques" que j'ai adopte tres tot l'hypothese, due globalement a 
Ken Hale, de la non-configurationalite du basque, et que je me suis ainsi tourne 
avec enthousiasme vers Ie modele des Principes et parametres auquel j'ai fait allu­
sion plus haut (d. en particulier les chapitres 3 et 5), mon interet deja mentionne 
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pour la variation dialectale ne permettant, on s'en doute, que de faire de la micro­
parametrie ... 

Par ailleurs, Imre Lakatos definissait les "programmes de recherches" comme 
des series de theories successives, et non comme des theories individuelles. De la 
suit d'une part Ie fait (bruyamment denonce par ses adversaires, qui ne se tiennent 
manifestement pas au courant de ce qui se passe dans d'autres secteurs scientifiques, 
par exemple en astro-physique) que la meme ensemble de donnees peut et doit faire 
l'objet de reanalyses, et d'autre part, Ie fait que certains phenomenes, qui ont une 
grande importance a un moment donne, en perdent a un autre. On trouvera la, je 
l'espere, une autre raison de pardonner la lourdeur avec laquelle j'ai pu parfois 
m'etendre sur certaines questions (comme la distribution des pro noms genitifs, d. 
les chap. 13 et 14), ou encore me concentrer a un moment sur certaines, pour les 
laisser ensuite de cote (d. les discussions sur Ie statut du Groupe Verbal en basque 
dans les chapitres 3 a 5, question qui demanderait une profonde reformulation de­
puis l'adoption de l'hypothese du sujet interne au GV ou VISH, et, dans Ie cadre 
"Gibiste" finissant (?) et Ie cadre "minimaliste" naissant, la multiplication des tetes 
fonctionnelles (AgrS, AgrO, Temps ... ). 

Cette presentation n'est evidemment pas l'endroit OU s'interroger sur Ie devenir 
du programme des Principes et parametres vis-a-vis de son successeur designe, Ie 
programme minimaliste auquel je viens de faire allusion. Quelques mots sur ce sujet 
me semblent cependant souhaitables. Il y a longtemps deja, Thomas Kuhn, qui a 
lui aussi longtemps travaille au MIT, nous a explique que les "revolutions scien­
tifiques" (qui se traduisent concretement par des changements de paradigmes), ne 
se produisent qu'a la suite de crises, elles-memes declenchees par l'apparition mas­
sive, 'a un moment donne, de contre-exemples a la (serie de) theorie(s) en cours. 
Or, curieusement, rien de tel ne s'est produit dans Ie paradigme GB: ce dernier se 
developpait, conforme a sa logique interne, construisant des problemes de plus en 
plus interessants, tant sur Ie plan de la recherche des parametres permettant de de­
duire des series correlees de proprietes morpho-syntaxiques differentielles (de sur­
face) dans des langues variees, que sur Ie plan des rapports entre syntaxe et se­
mantique (d. les travaux de Maria Bittner sur l'eskimo, d'Ileana Comorovski sur 
Ie roumain, ou encore de Veneeta (Srivastav) Dayal sur Ie hindi ... ). 

Renoncer a l' extraordinaire accumulation de donnees de plus en plus variees et 
de plus en plus fines qui a ete effectuee durant les quinze dernieres annees au nom 
d'une pretendue perfection computationnelle qui n'est definie par rapport a aucune 
fonction, confondre l'ascese meta-theorique qu'impose Ie maniement (aussi judi­
cieux que possible) du rasoir d'Occam avec une forme absolue de pauperisation 
conceptuelle, reintroduire des considerations qui relevent techniquement de la per­
formance, comme la comparaison de derivations distinctes pour la meme paire de 
representations "Forme phonique "" Forme logique", ou encore transformer cette 
derniere en un niveau de verification de traits morphologico-fonctionnels qui, en 
l' absence de toute theorie de l'interpretabilite, ne sont 130 que parce qu' on en a be­
soin ... ailleurs, voila qui tient pour Ie moins de la gageure et qui ne reussira (sous 
sa forme presente) que si, pour Ie malheur de la theorisation linguistique, Jean­
Claude Milner avait raison lorsqu'il affirmait que la linguistique souffrait d'un de­
faut constitutif, celui de ne s'appuyer sur aucun "observatoire" independant ... 
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Mais l'heure n'est pas necessairement au pessimisme. En effet, si toutes les lan­
gues, y-compris les plus etudiees, ont encore de nombreux secrets a nous reveler, 
et de nombreuses hypotheses sur la structure du langage ou, plus modestement, les 
proprietes generales des grammaires, a nous faire avancer ou remanier, Ie "conti­
nent" basque est encore suffisamment inexplore pour que, quelles que soient les 
theories a la mode, il nous ens eigne chaque jour un peu plus de choses, et nous 
montre surtout les limites de notre savoir. Car qui peut se targuer aujourd'hui 
d'avoir fa bonne description des enjeux lies a la morphologie ergative (en particulier 
depuis que Beth Levin nous a montre que cette caracterisation meme de la distri­
bution des "cas" nor et nork est au moins sujette a caution)? Qui, dans un ordre 
d'idees assez proche, peut se satisfaire d'une theorie des cas morphologiques qui 
ne traiterait pas en meme temps de l'hypothese des "Kas" neutralisant cas et post­
positions, du moins lorsque ces dernieres ne sont pas des noms declines? Qui "sait" 
deriver les proprietes distributives des formes allocutives (normalement restreintes 
aux propositions independantes, d. Ie chap. 6) de quoi que ce soit? Qui a traite 
raisonnablement de la liberte apparente de l'ordre des syntagmes en basque, de ce 
qui releve du scrambling proprement dit, et de ce qui a des incidences sur la portee 
et donc sur une partie de l'interpretation semantique? Qui a une theorie generale 
suffisamment robuste de l'opposition entre marques d'accord et clitiques, et de 
l' opposition entre positions argumentales et positions non-argumentales, pour dire 
exactement ce que representent les marqueurs de personne dans les formes verbales 
flechies et, corn~lativement, les pronoms pesonnels respectivement emphatiques, 
non-emphatiques, et phonetiquement vides? 

On purrait allonger indefiniment la liste de telles questions; mais un tel fait, au 
fond, est rassurant, car ce ne sont la que de simples questions empiriques, relatives 
a un mode de theorisation donne, celui du modele P&P, et elles en soulignent la 
vitalite toute actuelle, sans prejuger des problematiques distinctes que d'autres con­
ceptualisations ont deja pu faire emerger. 

Pour finir, je me dois de remercier tous ceux qui, un jour ou l'autre, ou parfois 
beaucoup plus souvent, m' ont fait beneficier de leur connaissance du basque et ont 
echange leur idees linguistiques ou meta-linguistiques avec moi sur cette langue; en 
esperant n' oublier personne, je citerai dans l' ordre alphabetique, car c' est Ie plus 
arbitraire, et donc Ie moins injuste, qui soit: Joseba Abaitua, Irene Aldasoro, Jac­
ques Allieres, Patxi Altuna, Jose Antonio Arana, Julen Arregi, Miren Azkarate, An­
dolin Eguzkitza, Pilartxo Etxeberria, Patxi Goenaga, Jean Haritschelhar, Jose Ig­
nacio Hualde, Alfonso Irigoien, ltziar Laka, Joseba Lakarra, Javi Ormazabal, 
Battitta Orpustan, Jon Ortiz de Urbina, Benat Oyhar~abal, Rudolf de Rijk, Kar­
mele Rotaetxe, Pello Salaburu, Jose Marfa Satrustegi, R. Larry Trask, "Txillardegi", 
Myriam Uribe, et Xarles Videgain; hors du "petit" monde des bascologues, de 
nombreux linguistes m'ont egalement aide et/ou encourage, ou ont tente de 
m'empecher d'ecrire trop de betises; je retiendrai en particulier, et tout a fait in­
dependamment des des accords theoriques, eventuellement importants, qui nous se­
parent parfois: Sylvain Auroux, Antoine Culioli, Carmen Dobrovie-Sorin, Jacque­
line Gueron, Claude Hagege, Ken Hale, Istvan Kenesei, Katalin E.-Kiss, Celia 
Jakubowicz, Mark J anse, Marie-Laurance Knittel, Michel Launey, Gilbert Lazard, 
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Franc;:ois Lonchamp, Mounira Loughraieb, Liszl6 Maracz, Lea Nash, Henning 
N01ke, Hans-Georg Obenauer, Catherine Paris, Marie-Claude Paris, Pierre Pica, 
Pierre-Yves Raccah, Henk van Riemsdijk, Alain Rouveret, Dominique Sportiche, 
et Anne Zribi-Hertz ... Enfin, meme si je n'ai pas la chance de leur enseigner la 
linguistique basque, et bien qu'ils n'en aient pas la malchance, que mes etudiants 
en linguistique de l'Universite de Paris III soient egalement remercies ici, car sans 
eux Ie travail d'enseignant-chercheur que je mene perdrait une bonne moitie de son 
sens. 

Malzeville, Ie 8 juillet 1996 




